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NOTICE 


TITRES, TRAVAUX, FONCTIONS 
PURLICATIONS 


M. Jut.Es HENRIVAÜX. 


Il me paraît difficile, en tout cas très délicat, de faire son propre éloge ; 
aussi, devant exposer ici les titres me permettant de poser ma candidature il 
la chaire de Chimie appliquée (Verrerie et Céramique), vacante au Conser¬ 
vatoire des Arts et Métiers, je crois devoir reproduire l’une des Notices 
biographiques insérées à la demande de directeurs ou d’auteurs de publica¬ 
tions spéciales, au moment des expositions, à la suite de distinctions hono¬ 
rifiques obtenues après des expositions, ou à la suite de concours créés par 
des sociétés industrielles, apres le retour de missions à l’étranger, etc. 

L’usage est établi que chaque candidat doit se faire connaître des person¬ 
nages qui doivent comparer les titres de ces candidats à un même emploi, 
ou à une fonction, sur lesquels les juges naturels ont à se prononcer. 

Je crois devoir laisser à d’autres le soin de décrire ce que j’ai fait depuis 






» M. J. Henrivaux s'est fait aussi le propagateur de la pierre de verre, 
dont il a indiqué les propriétés, les applications, la fabrication, cela en 
divers articles remarqués. 

» Il convient de signaler à ce sujet sa remarquable et très intéressante 
étude : Une maison de verre, parue dans la « Revue des Deux-Mondes », 
du i*'novembre 1898. 

» En attendant la construction de la maison de verre, pas celle du phi¬ 
losophe! M. Henrivaux, préoccupé de l’effet disgracieux des panneaux 
décoratifs formés de menus carrés de fa'ience, les remplace par de grandes 
plaques de glace en verre opaque blanc, émaillé, formant les dessins les 
plus divers. De cette façon, on évite les coupures, le manque de plani- 
métrie et d’homogénéité qui nuisent à l’effet décoratif. De même aussi, 
par l’emploi de verres opales dans les parois et dans les plafonds, on rend 
l’éclairage électrique plus attrayant, moins fatigant pour la vue. 

» A son instigation, MM. Sartiaux, les ingénieurs éminents de la Com¬ 
pagnie du Nord, ont généralisé l’emploi de V opaline pour les applications 
hygiéniques, et celles de l’électricité, dans les nouvelles constructions et 
pour certains appareils électriques. 

» M. Henrivaux a appliqué un procédé de photographie émaillée, inal¬ 
térable, sur l’opaline mince. 

» Il convient également de mentionner ses rideaux en verre, soit nni, 
soit agrémenté, givré, opale, sur lesquels l’artiste peut, au gré de son 
imagination, déposer tous les dessins possibles. On peut aussi se servir 
dans ce but d’un stylet d’aluminium, et l’aluminium est employé depuis 
peu à la soudure du verre. M. Henrivaux grave aussi le verre à l’aide du 
thermo-cautère. 

» Au point de vue artistique, M. Henrivaux demande plus au verre, il en 
fait des médaillons, des portraits, des bustes même, grâce au procédé de 
Ringel-d’Ilzach, etc. 

» Tous ces travaux font présager d’autres merveilles qu’il nous sera sans 
doute donné d’admirer à l’Exposition de 1900, car M. Henrivaux est 
aussi ingénieux et inventif qu’artiste de goût et de haute valeur ( ' ). 







r « Encyclopédie chimique » de Frémy, est l’historique complet de la 
verrerie et de sa définition, les propriétés des silicates, l’action produite 
sur le verre par l’eau, la chaleur, les acides, la cristallisation et la dévitri¬ 
fication. — Dans un Chapitre purement théorique, il nous fait connaître 
les méthodes d’analyse des verres, des silicates et des terres, le dosage 
des métaux alcalins, la poterie et les produits réfractaires; ailleurs, il 
nous décrit les divers systèmes de foyers et de fours de fusion. 

» Mais là ne s’est pas bornée son activité. Signalons de lui : Les Labora¬ 
toires de Chimie à l’étranger (i883); La Verrerie à l'Exposition 
de 1889; La Résistance du Verre, étude parue dans la « Revue scienti¬ 
fique», décembre 1890; Verre, Verrerie, travaux publiés dans le 
« Dictionnaire encyclopédique » de E.-O. Lamy; La Verrerie depuis 
vingt ans vol. in-8, chez Bernard); en 1894, en collaboration avec 
M. L. Appert, président de la Société des Ingénieurs civils de France : 
Verre et Verrerie {i vol. in-8, avec atlas, publié daus 1’ « Encyclopédie 
industrielle », fondée par M. Lechalas, Inspecteur général des Ponts et 
Chaussées, édité chez Gauthier-Villars). La Société des Ingénieurs 
civils et la Société d’encouragement pour l’Industrie nationale ont enre¬ 
gistré, avec des éloges, l’apparition de ces Ouvrages. 

» Il est enfin l’auteur de nombreuses autres études sur la transformation 
des carbures d’hydrogène, sur l’emploi industriel du gaz à l’eau, aussi d’un 
projet de caisse de prévoyance; nous signalerons aus.si ses publications 
sur la fabrication du cidre par diffusion, la culture artificielle du raisin 
et des primeurs sous verre et sur les forceries, dont il lui revient l’honneur 
d’être le créateur dans l’Aisne. De lui encore : Notes sur la Verrerie 
(Masson, iSyS); Conférence faite à la Société géographique du Nord de 
la France, Saint-Gobain, Bourg, Forêt, Manufacture de glaces (1880); 
divers articles dans la « Revue scientifique », le « Moniteur scientifique », 
la « Nature », le « Bulletin de la Société chimique de Paris », etc.; 
Projet de Caisse de prévoyance pour sociétés industrielles (couronné 
par la Société industrielle et scientifique du Nord de la France, à 
Lille, 1890); diverses études sur les colorations des verres, le rôle de 
l’alumine, etc. ; Verre et Cristal, nouvelle édition (1897, Dunod et G', 
Paris, T fort vol. in-8, avec atlas); les Défauts du verre, constitution 
moléculaire, etc., travail paru en i883 dans les « Bulletins de la Société 
des Ingénieurs civils », en collaboration avec M. L. Appert; Recherches 
sur la dévitrification (1890), dans le « Moniteur scientifique >>; Àction 
dissolvante de l’eau sur les verres (Ibid.) ; Sur les dévitrifications des 









Membre des Jurys de la Verrerie aux Expositions de Londres (tSgo), 
de Lyon (1894), de Bordeaux (iSgS), d’Arras (1904). 

Membre des Comités à l’Exposition de 1900. Nommé Rapporteur du 
Groupe de la Verrerie à l’Exposition de Saint-Louis en 1904. 

Voici la liste chronologique des Ouvrages, Publications et Notes de 
M. Henrivaux : 

1. Notes sur la Verrerie, in-S", chez Masson, 1873. 

2. Le Verre et le Cristal, un vol. in-Sv avec atlas; chez Dnnod, i883, 

2» édit., 1898. 

.3. Conférence faite à la Société géographique du Nord de la France. 
Saint-Gobain, Bourg, Forêt, Manufacture de glaces; broch. in-8°, 
1880. 

4. La Résistance du verre, paru dans la Revue scientifique en 1891. — 
2“ tirage, 1892, Société d’éditions scientifiques, in-d". 

.'). L’article Verre, Verrerie, etc., dans le Dictionnaire des Arts et 
Manufactures, publié par E. Lamy, en i88f). 

6. Divers articles dans la Revue scientifique, le Moniteur scientifique, la 

Nature, le Bulletin de la Société chimique de Paris, etc. 

La Verrerie a l’Exposition de 1889. 

7. 1. — Revue des Arts décoratifs en 1890. 

8. IL ^ /îePuetecAniÿMecfel’Æ'æposition, Bernard et C‘', brochure in-S”, 

1893. 

9. Projet de caisse de prévoyance pour Sociétés industrielles (cou¬ 

ronné par la Société industrielle et scientifique du Nord de la France), 
à Lille, 1893, in-8». 

10. Les défauts du verre, étnde présentée à la Société des Ingénieurs 

civils, par MM. Léon Appert et J. Henrivaux, 1890. 

11. Fadric.ation du cidre p.ar diffusion. — Théorie, appareils, discus¬ 

sion; 2 brochures, 1892. 

13. La Verrerie depuis vingt ans, vol. in-8°, 1894, chez Bernard et O' 

(avec M. Léon Appert). 

14. Verre et Verrerie (avec M. Léon Appert), i volume in-8“ avec 

atlas, chez Gauthier-Villars ; Paris, 1894. 

15. Article Verre dans le Dictionnaire de la Banque et Industrie, publié 

par MM. Yves Guyot et Raffalowittch, 1901. 




16. La Maison de Vebbe, Bevue des Deux-Mondes, nayevahre 1898. 

17. La Maison au xx® siècle, Revue technique, avril et mai 1900. 

18. La Vebbebie a l’Exposition de 1900, Revue technique de l’Expo¬ 

sition de 1900. Éditée chez Bernard et C'”, 1902. 

19. La Vebbebie au xx' siècle, i vol. in-S", publié chez Bernard et O*, 

20. Chapitre dans L’Abt a l’Exposition de 1900, publié sous la direc¬ 

tion de V. Champier, directeur de la Revue des Arts décoratifs, 
décembre 1902. 

21. L’Évolution industbielle au xx' siècle. — La Verrerie {Revue 

technique). 

22. Lettbes sub l’Italie, l’Allemagne, au point de vue économique 

ET commeboial, parucs dans divers journaux. 

23. CaiTiQUES d’abt sub l’Exposition des Pbimities. Bruges, 1902. 

24. Notice sub E. Gali.é, sa vie, ses tbavaux (à l’impression). 

25. Lettbes d’Allemagne, d’Italie, de Russie, d’Espagne, publiées dans 

divers journaux quotidiens de Paris. 

Voici une appréciation du Comité d’administration de la Société 
industrielle et scientifique du Nord de la France (1890) : 

SOCIÉTÉ IÜDIISTBIELLE DU NOIID DE LA PHINCE 



DISTRIBUTION SOLENNELLE DES RÉCOMPENSES 


(1 M. Henbivaux nous a présenté trois Mémoires. 

» Le premier, sous forme de rapport d’expert, est une étude très bien faite 
sur la résistance du verre. 

» Le second, sous l’épigraphe Labor improbus omnia vincit, donne les 
résultats comparatifs obtenus avec un gazogène à grilles mobiles immergées 
et un gazogène ordinaire. 

» Le troisième est un projet d’organisation d’une caisse de prévoyance. 

1) Ce projet, qui a pour base une retenue faite à l’ouvrier sur son salaire, 
et une prime payée par le patron, avec intervention des Compagnies 






































Monitew général adminhlraiif de la Ville de Paris. 
Les journaux Le Temps, Les Débals. 

Los Annales induslriclles, 6 janvier 1893 {Verre et 
Verrerie, iSgS). 

En Belgique ( ' ) ; Le Moniteur industriel de Charleroi, octobre i883. 

Le Mouvement industriel belge, mai 1886. 

En Angleterbe : The Continental Engineer, octobre i883. 

L’Engineering, novembre i883. 

En Allemagne : Sprech-Sall, 1“ et i5 novembre i88;i. 

Die Glashütte, de Dresde, 188Ü. 

Différents journaux industriels et scientifiques firent l’éloge de la deuxième 
édition de 1897. 

Pour la Verrerie au xx' siècle, publié en iqoS. Le compte rendu qu’en 
fit, à la Société des Ingénieurs civils de France, M. Buquet, ancien Prési¬ 
dent des Ingénieurs, actuellement Directeur de l’École Centrale dos Arts 
et Manufactures de Paris, fut très élogieux et a paru dans le numéro 
d’avril iQoS, pages 654, 655, 656 des Mémoires de la Société des Ingé¬ 
nieurs civils de France. 


TRAVAUX DE CHIMIE MINÉRALE. 


Notes sur la fabrication de l’acide sulfurique. 

Travaux exécutés au laboratoire de la Manufacture de produits chimiques 
de la Compagnie de Saint-Gobain, à Cliauny. 

Ces travaux, à cause de leur utilité et de leur application à la fabrication, 
n’ont pas été livrés à la publicité ; ils ont été néanmoins imprimés et forment 
une série de Notes classées, datées, qui permettent de justifier les époques 
auxquelles ces travaux ont été faits ; 

1° Sur les quantités de gaz nitreux existant dans les chambres de plomb. 
Dosage de ces composés. 





; dans l’acide sulfurique sortant des cascades 


2” Dosage de l’acide nitreux 
des chambres de plomb. 

3“ Dosage de l’acide nitrique existant dans les résidus de la fabrication 
de la nitrobenzinc. 

4» Quantité de bioxyde d'azote pouvant exister dans les gaz à la sortie 
des chambres de plomb. 

5° Dosage des composés nitreux dans l’acide sulfurique à 5o“. 

Je cite ces travaux pour mémoire et sans y attacher la moindre impor¬ 
tance dans le cas particulier qui me préoccupe, c’est-à-dire/aire valoir des 
litres pour occuper une chaire de Chimie appliquée, relative à laVerrerie, 
la Céramique, les Ciments. 

Même si j’étais un maître en Chimie, ayant fait et publié des travaux 
importants en Chimie organique, voire même en Chimie minérale, j’estime 
qu’il ne devrait en être question ici que d’une façon incidente ; l’énoncé sur 
lequel il y a lieu de s’étendre, c’est ce qui a trait à la Verrerie et à la Céra¬ 
mique, c’est-à-dire qu’il s’agit de démontrer la compétence du futur profes¬ 
seur pour ce dont il aura à s’occuper, pour ce qu’il devra énoncer et rendre . 
clair et utile à son auditoire. 

A côté de cela, il est utile de montrer que le candidat n’est pas seulement 


(i“ Emploi d’un nouveau réducteur du sulfate de soude {marc de soude 
ou sulfure de calcium) 

2(Na0.S0*) -t- CaO.CO’H- aSiO’-l- CaS = (NaO.CaO)SiO>-l- CO’-t- (SO’)’. 

7° Des colorations que prend le verre par son exposition aux rayons 
solaires, moyen d’atténuer cette action par l’oxyde de cobalt, ce qui du 
reste a été cité par M. de Luynes, dans son Rapport sur la Verrerie à l’Ex¬ 
position de 1878 {voir ce Rapport p. 9). 

Mes travaux sur le rôle de l’alumine dans le verre, puis sur l’action des 
oxydes de fer, de manganèse, l’acide arsénieux, ont été également cités 
dans ce même Rapport (p. 8, 9, 10). 

Ma correspondance particulière avec M. de Luynes est probante. 

8° J’ai commencé avec MM. Frémy et Feil, en 1875, les essais de pro¬ 
duction des rubis artificiels, puis fait des essais plus en grand à la glaceric 
de Saint-Gobain. 

^eir à ce sujet la Communication faite par MM. Frémy et Feil à 



l’Académie des Sciences, t. LXXXV, séance du 3 décembre 1877 (p. 2 en 
tiré à part de la Communication). 

Ces essais ont été continués par MM. Frémy et Verneuil, essais qui ont 
abouti à la fabrication du rubis artificiel. M. Verneuil a du reste fait à ce 
sujet, et dernièrement, une Communication à l’Académie. 

Séance du 21 mars 1890 à la Société des Ingénieurs civils de France. 
Communication do MM. L. Appert et J. Henrivaux, faite par M. Léon 
Appert, « Sur les défauts du verre et les moyens de les reconnaître ». 

Ces défauts, qui se produisent dans le verre au moment où il est fabrique 
et mis en œuvre, sont de deux natures ; 1“ Los bouillons, les points, les cra¬ 
chats; 2“ les pierres grains ovl granulations, \c% larmes ou schlagues. 

Ces défauts, si graves au point de vue de la qualité du verre, et même 
de sa solidité, à cause, dans certains cas, d’un ctoilage toujours possible, 
devaient être connus quant à leur origine, mais il était intéressant d’en 
connaître exactement la nature. 

C’est alors que nous eûmes l’idée de recourir à l’étude de ces défauts en 
les amenant à l’état de plaques minces, examinées ensuite au microscope 
par la méthode de Fouqué. Les résultats de cette étude sont assez précis 
pour qu’on puisse répondre rapidement aux questions relatives aux défauts 
de cette catégorie ; ces impuretés sont constituées par du quartz, de la 
wollastonite, des feldspaths, soitdel’.oligoclase, soit du labrador, on encore 
du pyroxène magnésien,'de la mélilite, etc. 

Des études semblables, poursuivies au point de vue de l’important phé¬ 
nomène de la déoitrificalion, ont montré la généralisation des formations 
précédentes, par l’isolement, dans la pâte vitreuse, des silicates définis que 

10° Note sur les dévitrificalions des verres ordinaires du commerce 
(en commun avec M. Léon Appert) {Comptes rendus de, l’Académie 
du 25 novembre 1889). 

C’est dans le but de compléter les résultats précédents que nous avons 
soumis à cette date au jugement de l’Académie l’étude de la dévitrification 
des verres les plus communs tels que les verres à bouteilles, à vitres, etc. 

Pour le verre essentiellement sodique et calcique nous montrons que 
c’est la -wollastonite qui domine; est-il à la fois magnésien et ferrugineux, 
c’est le pyroxène qui domine; enfin, le verre alumineux en présence des 
bases précitées produit surtout la mélilite ou des feldspaths. 

D’après la composition chimique d’un verre il est donc possible de pré¬ 
voir la nature des cristaux qui peuvent l’opacifier. 
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II» Recherches sur la dévilrifieaüon {Moniteur scientifique, dé¬ 
cembre 1890). Je démontre dans cette Note qu’au point de vue de la dévi- 
trlfication les verres sodico-calciques les plus stables sont ceux qui répon¬ 
dent à la composition NaO.SiO’ -H i,55 CaO.SiO’, et dont la composition, 
centésimale répond à ; 



Au contraire, un verre très facilement dévitrifiable répond à la formule 
SiO’NaO-t- 4 . 78 SiO“, i.jSCaO 
qui a pour composition centésimale ; 



Bien que la dose de chaux soit moins grande dans ce verre que dans le 
précédent. 

Ceci démontre que la dévitrification d’un verre n’est pas due uniquement 
à un excès de chaux mais est fonction d’un rapport existant entre le silicate 
de soude simple NaO.SiO* et le silicate de chaux zh acide qui constitue 
le corps à dissoudre dans le silicate de soude; je démontre que ce rapport 
est de o, .jo dans un verre stable. 

J’indique en outre que ces faits simples, lorsqu’il s’agit de verres com¬ 
posés uniquement de soude et de chaux, se compliquent beaucoup par la 
présence de bases multiples et démontre le rôle important que joue la ma¬ 
gnésie qui permet d’obtenir un verre présentant les qualités de blancheur et 
d’inaltérabilité désirables tout en étant plus susceptibles à la dévitrification. 

12“ Action dissolvante de l’eau{Monitcur scientifique, décembre j 8;io). 
— Il était intéressant de rechercher si la silice et la soude enlevées au verre 
porpliyrisé par l’action de l’eau bouillante représentaient un corps de com¬ 
position définie et dans ce but le verre était mis en digestion dans l’eau à la 
température de loo». On a trouvé, dans ces conditions, que des verres très 
stables II l’action des agents extérieurs sont profondément décomposés par 
l’eau, avec mise en liberté d’un silicate de soude dont la composition est 
très voisine de Sf^aO.SiO*. 












tS" Du rôle de l'acide arsénieux dans la fabrication du vcitc. — Jus¬ 
qu’ici on attribuait à l’acide arsénieux la propriété de « blanchir le Yerre », 
de le décolorer, se basant sur ce fait que les sels de fer au maximum d’oxy¬ 
dation ne donnent pas au verre l’intensité de coloration que lui commu¬ 
niquent les sels de protoxyde. 

L’acide arsénieux («/-sente) jouait dans ce cas le rôle d’oxydant, ce qui 
expliquait son pouvoir, décolorant. 

Une autre propriété de l’acide arsénieux, basée sur sa volatilité, était 
l’impulsion donnée au dégagement des bulles de gaz disséminées dans la 
masse de verre et s’en dégageant au moment de l’aflinage. L’acide arsénieux, 
en se volatilisant, favorisait, augmentait le travail du verre et agissait la 
mécaniquement, entraînant dans sa fuite les gaz en suspension dans le verre, 
gaz qui forment, en grande partie, le point du verre. 

J’ai toujours été d’avis qu’aucune de ces hypothèses n’est fondée et j'en 
ai acquis la certitude par une expérience prolongée. 

L’acide arsénieux est sans influence sur la décoloration (oxydation) du 
verre dans la proportion de i'‘sà a'*», employée habituellement pour ioo'‘8de 
sulfate. Employé dans une forte proportion, l’acide arsénieux rend le verre 

L’acide arsénieux est sans influence sur l’affinage et par là même sur la 
qualité du verre, par la bonne raison qu’au moment où le verre est simple¬ 
ment éclairci, c’est-à-dire quand l’affinage n’est pas commencé, il n’en 
reste plus trace, alors mémo qu’on a augmenté la proportion d’acide arsé¬ 
nieux dans le rapport de i à 20, 1 étant la proportion habituellement em¬ 
ployée. 

Cette suppression est donc une amélioration au point de vue de l’hygiène, 
les ouvriers n’ayant plus à manipuler cette substance dangereuse qui, 
ajoutée aux autres produits vitrifiables, est ensuite rejetée dans l’atmo¬ 
sphère. 

De cette suppression résulte une économie pour le fabricant. 

Cette Note a été citée par M. de Luynes dans son Rapport sur la Ver¬ 
rerie à l’Exposition de 1889, pages 8, 9, 10. 

16“ De l’emploi des fondants, verre blanc opaque à la cryolithe. — 
3NaFl, ALFP -i- SSiO” = 2SiFP -1- 3NaO, APO% SiOL 

17“ Verres marbrés bleu et blanc, — rouge et vert, — verre vert au 
chrome (bichromate de potasse et oxyde noir de cuivre). 

18" Éludes sur les colorations des verres, râle de l’alumine, etc. — 
Frappé des différences de coloration entre les verres de même composition. 




plètement jaune sale. 

Quand un verre eontient une assez forte proportion d’alumine, il faut 
augmenter notablement le colorant et la dose de nitrate de soude, c’ost- 



, « De récentes expériences m’ont amené à constater d’autres propriétés 
» communiquées au verre par l’alumine ; 


» Si l’on emploie d U sable contenant d’assez fortes proportions d’alumine, 
» ou bien si, opérant synthétiquement, on ajoute au verre une quantité dé- 
» terminée d’alumine, on constate que le verre ainsi obtenu se travaille 
» plus facilement, est plus stable, reste plus longtemps à une température 
» telle que sa malléabilité varie moins; il reste plus plastique. 








» Une autre Note, remise aux membres du Jury de la Verrerie en 1889, 

» explique d’autres phénomènes. » 

19° Les projecteurs électriques (paru dans la Reéue scientifique, 
19 mai 1894). — Importance de ces projecteurs; leur utilité, leur nombre, 
leur répartition. Historique des phares, des projecteurs. Miroirs parabo¬ 
liques Breguet, miroirs sphériques Mangin-Sautter; avantages, inconvé¬ 
nients des deux systèmes, les applications utiles des doux genres de 
miroirs. 

20“ Nous avons étudié ensuite, et tiré des conclusions et des applications 
intéressantes, sur le rôle de l’alumine des creusets. Los creusets sont em¬ 
ployés en Verrerie pour contenir dans les fours les matières vitriliables; 
c’est dans les creusets que les matières vitrifiables entrent en fusion, en 
quasi-ébullition, passant de l’état solide à l’état pâteux, puis à l’état liquide. 

Le creuset a une influence considérable sur le prix de revient du verre et 
du cristal, sur leur qualité. 

Sans bous creusets, résistant à une température élevée, on ne peut faire 
le verre pratiquement. 

Si le creuset ne résiste pas, le verre s’écoule dans le four, d’où une perte 
considérable et impuissance du fabricant. 

Si le creuset n’est pas de qualité convenable, c’est-à-dire si les argiles 
dont il est formé ne répondent pas à ce qu’est en droit d’en attendre le fa¬ 
bricant, le verrier, le creuset même en restant entier, et continuant à con¬ 
tenir la matière en fusion, donnera du verre de mauvaise qualité. Cela, à 
cause de son épaisseur, de sa hauteur, de sa capacité, de la composition chi¬ 
mique des argiles dont il est formé. 

Il faut donc analyser ces argiles, chimiquement et mécaniquement, 
ensuite opérer par synthèse pour mélanger les terres d’après leurs compo¬ 
sitions centésimales. 

Puis, ensuite, préparer ces terres au point de vue de leur plasticité, de la 
dessiccation du creuset formé. 

Cette dessiccation doit être assez lente, méthodique; elle exige des soins 
constants, un aménagement spécial. Grâce à toutes les études faites, aux 
précautions prises, on a obtenu dos améliorations qui constituent un réel 
progrès, auquel nous avons largement contribué. 

Au fur et à mesure de ces essais, nous avons fait imprimer des Notes, que 
nous avons là sous les yeux, et nous pouvons prouver notre affirmation. 

Cependant, retenu par une discrétion professionnelle, que comprendront 
MM. les Membres du Jury ou MM. les Professeurs ayant voix élective. 
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nous ne pouvons imprimer toutes ces études, même en songeant que n 
affirmation seule peut n’être pas prise en considération. 

Le Rapporteur du Jury de la Verrerie, à l’Exposition de 1900, a été __ 
élogieux en ce qui me concerne, et comme j’étais jugé par des confrèr 
par des personnes compétentes, dont l’appréciation s’est traduite par 
Grand Prix de collaborateur, le seul décerné dans la classe de la Verrer 
Je manquerais de gratitude envers ces juges si je ne le rappelais ici. 





